
îls

3l

- 7 _
Permettez-moi, cher Monsieur, de vous dire tout d'abord

combien la solennité de cet appel m'eflfrayc, et combien l'autorité

déjuge que vous semblez en quelque sorte nie déférer dans une

cause tant controversée, et non suflisammcsnt éclaircie, éveille

en mon esprit de sérieuses perplexités. Aussi n'hésité-jc point à

décliner un nMe si ambitieux, et me bornerai-je à exposer ce

que je crois la vérité, sans aucune prétention d'être cru sur pa-

role, et sans m'interdire non plus de risquer, dans les cas de

lacune absolue, quelque conjecture explétive se donnant sim-

plement pour ce qu'elle est, et bien bumblement soumise à la

merci de quiconque n'en voudra point.

Il y a cinq ans déjà qu'à propos d'une édition de l'un des

voyages de Jacques Cartier, pour laquelle on me demandait une

introduction historique de quelques pages, mon étude fut rame-

née sur toute la série des navigations européennes au long de ces

côtes d'Amérique où domine aujourd'hui la race anglo-saxonne,

depuis les premiers Irlandais précurseurs des Fénians le nos

jours, et les (jallois de Madoc ap Owen, et les Scandinaves d'Is-

lande, de Norvège et des Faerœr, jusqu'aux Anglais, aux Portu-

gais, aux Français des XV' et XVI" siècles. Les explorations des

deux Cabot, ainsi reprises au milieu de leur cadre naturel, et

de nouveau examinées, me parurent telles que je les avais autre-

fois reconnues : la Brève et succincte Introduction historique que

j'achevais le 12 août <H63, et qui figure en tôte du second

voyage de Cartier publié par les frères Tross, fut réimprimée

en grande partie dans le cahier de juillet 1864 des Annales des

voyages de iMalte-Brun, où le § (VI) relatif aux Cabot occupe un

peu moins de deux pages (77 à 79) et reproduit en un simple

récit les résultats que j'avais résumés en 1857 dans le Bulletin

de la société de géographie parisienne.

Votre dernier appel m'a fait reprendre à nouveau, avec plus

de soin, et d'opiniâtre persévérance à poursuivre les documents

originaux, cette histoire des navigations terre-neuviennes de

Jean et de Sébastien Cabot : j'en ai ébauché une narration où


